
Jean-de-Latran, des mains du cardinal Monaco (21 décembre 
1878). lie pape Benoit, rappelant, dans cette circonstance, sa 
jeunesse étudiante, s’est félicité des excellents rapports qu’il 
avait toujours eus avec ses contemporains du séminaire de San­
ta Chiara, et il a dit notamment: “C’est un plaisir qui reste 
pour moi inoubliable que d’avoir été ordonné prêtre le même 
jour que Mgr Bruchési,aujourd’hui archevêque de Montréal...” 
Cette évocation délicate a été naturellement soulignée par les 
applaudissements unanimes des prêtres présents. Et Mgr 
Gauthier a terminé en disant : “ Cette confiance et cette ami­
tié du pape, Monseigneur, vous honorent et elles nous réjouis­
sent profondément, et c’est en vous renouvelant, avec une 
piété filiale plus heureuse encore, l’assurance de notre dé­
vouement, que nous vous demandons de nous bénir au début de 
cette nouvelle année. ”

Monseigneur remercie son auxiliaire des sentiments tou­
chants qu’il vient d’exprimer au nom de tous. C’est tout son 
clergé que Sa Grandeur voit dans ceux qui sont présents. A 
tous, du fond du coeur, elle offre ses souhaits et ses voeux pour 
leur bonheur, pour leur succès dans l’oeuvre de la sanctifi­
cation personnelle et dans l’oeuvre du ministère auprès des 
âmes. C ’est vrai, et il est très sensible à la façon délicate avec 
laquelle Mgr l’auxiliaire l’a rappelé, qu’il a été ordonné avec 
le Saint-Père, à la même heure, dans la même église et par le 
même pontife. Sans doute, il n’y a été pour rien; il n’a à cela 
aucun mérite. Mais c’est une coïncidence heureuse et Monsei­
gneur se félicite surtout que Sa Sainteté veuille bien s’en sou­
venir et aime à le rappeler en toute occasion. Au soir même du 
21 décembre dernier, Sa Grandeur ciblait au pape: “Anniver­
saire béni,hommage,filial amour.1 ’ Et Benoît XV faisait répon­
dre à Monseigneur, par son Secrétaire d’Etat, “qu’il était très 
sensible à cet hommage de filial amoui et à cette gracieuse 
évocation de leur commune ordination sacerdotale,qu ’il remer-
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